
LES DEUX DUM.ES8IS

Un troisième personnage dont je ne connais rien quant

i M situation, s'appelait Guillaume Duplessis-Kerbodct. Il

était marié à Paria depuis 164? avec Etiennette, née ven

1530, fille de Nicolas Després et de Madeleine Lebl.nc.

Ces trois hommes furent proposés, par les Cent- Associé»,

le 2 janvier 1651, au choix de Mazarin et d'Aune d'Autriche,

régente du royaume, pour le gouvernement de la colonie, à It

place de Louis d'Ailleboust dont le terme d'office devait ex-

pirer l'automne suivant.

Lauzon fut nommé, mais on désigna Kerbodot pour 6tre

lieutenant-gouverneur aux Trois-Riviè -es, i la place de Jac-

ques Le Neuf de la Poterie (23). Dans les DocunenU du

Perche, 1896, p. 63, on cite un mémoire du Père Balthazar,

capucin de Bellesmes, qui vivait en 1651 et prenait des notes

sur les événements autour de lui. Voyons cela:

"Le mercredi, 31 mai 1661, M. du Pleisis Kerbodot, avec

«a femme, ses enfants, ses deux belles-soeurs et environ soix-

ante soldats, entre lesquels étaient Jean et François les Pen-

Trets sieurs de Margoutiers et Menneu, partirent d'Auray

pour le Canada, où alla aussi M. de Lanzon, conseiller d'Etat,

avec son fils, le chevalier, M. de Longuenil, page du roi, et le

sieur Fournier parisien".

Le fils de I.auzon qui l'accompagnait devait être Charles

que nous retrouverons en août 1652.

Fournier me paraît être Jacques, dit le sieur de la Ville,

qui se maria en 1657 (il était né en 1633) avec Marguerite

Crevier, Canadienne.

Lougueuil n'a pas dû rester pins d'une année dans la colo-

nie. Ce qui est curieux c'est qu'il pissa la meilleure partie

de ce temps aux Trois-Hivières où était Charles Lemoine le

-3 m'Mrr au :.i!mtrfal. p. «CS, Diiplessls-Kerbodot «erça

cette fonction du il novembre 1681 au 19 août 1652.


